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POTENT I EL DISRUPT IF
DANS LES

gaz aux pressions elevees et cliamp oioleculaire

PAR

C.-E. «UYE et 4. J. WEIGLE
(Avec 9 figures)

Introduction.

Dans un precedent travail, MM. P. Mercier et Hammer-
shaimb1 avaient montre que la loi de Paschen* V / (md)
etait verifiee experimentalement aux pressions elevees dans le

cas de l'azote, la decharge jaillissant entre deux electrodes

hemispheriques de 15 mm de rayon. Ces auteurs attribuerent
ce resultat au fait que la diffusion laterale, facilitee par la forme
des electrodes, empeche les ions de s'accumuler ä leur voisinage
et de modifier ainsi le champ electrique.

D'autre part dans l'anhydride carbonique cette relation
n'etait point satisfaite meme en faisant usage des memes
electrodes2. On pouvait done invoquer le fait que dans ce
dernier gaz les coefficients de diffusion, les mobilites et les recombi-
naisons etant moindres, le phenomene de l'inegale repartition
des ions n'etait pas completement elimine et que pour cette
raison la relation V / (md) etait meme moins bien satisfaite

que la formule ordinaire V / (p.d).
En outre la tres grande condensation du gaz carbonique pouvait

aussi faire supposer que dans les conditions de l'experience
aux pressions elevees, il se produisait independamment du

' P. Mercier et G. Hammershaimb, Arch. 1921. t. 3. p. 356 et 481
2 C. E. Guye et P. Mercier, Arch. 1922. t. 4. p. 27.
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champ exterieur un champ moleculaire, non negligeable, du ä la
polarisation et dont Faction s'ajoutait. pour faciliter le passage
de la decharge disruptive.

II convenait avant tout de s'assurer que Finegale repartition
des ions etait bien reellement eliminee. Deux moyens semblent

principalement permettre.d'atteindre ce resultat: le premier est

l'emploi de potentiels alternatifs, mais les difficultes et les

complications qui en resultent, au point de vue des mesures, firent
d'emblee eliminer cette premiere solution et nous nous sommes
arretes au dispositif plus simple d'entrainement mecanique du

gaz entre les electrodes. Le courant qui circulait dans ces conditions

empechait toute accumulation des ions au voisinage des

electrodes. En meme temps une forte ionisation, produite par
les rayons X, avait pour effet de maintenir, dans l'intervalle
entre les electrodes, le nombre d'ions süffisant pour assurer
ä la decharge toute sa regularite. Cette methode nous a donne
des resultats entierement satisfaisants, ainsi que nous le verrons
plus loin. La decharge se produisait regulierement dans un

• champ que l'on pouvait considerer comme uniforme et il nous
fut possible alors d'etudier quelle pouvait etre l'influence du
champ moleculaire cree par la polarisation du gaz, lequel
champ doit faciliter l'ionisation par chocs et abaisser le poten-
tiel explosif. Teiles ont ete les idees directrices qui nous ont fait
entreprendre ces nouvelles recherches.

I. — Dispositif experimental.

Notre dispositif experimental est en principe le meme que
celui employe par MM. Mercier et Hammershaimb1. II est represents

sur la figure 1.

ME Machine electrostatique de Wommelsdorf, actionnee

par un moteur eourant continu Mo au moyen d'une
transmission T; nous avons du prendre des precautions speciales pour
la marche de la machine par les temps humides. Pour des-

secher 1'air environnant les plateaux d'ebonite nous avons
introduit ä l'interieur de l'appareil de petits godets d'acide

1 Loc. cit.
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sulfurique concentre. Le pole positif de la machine etait relie
ä la terre. En F est un porte etincelle reglable forme de

deux disques munis de balais. La distance des deux disques peut
etre modifiee de maniere ä regier le potentiel. Les condensateurs
C,C2C3 sont des condensateurs sous pression du type etudie

par Wien ils sont remplis d'acide carbonique comprime k 25

atmospheres. E electrometre sous pression rempli de C02 ä

9 atmospheres2. La partie exterieure de l'electrometre est mise

c, canalisation du gaz: e, entree; sortie : a. ajutage en entonnoir:
p, parois de l'appareil ; £122. electrodes : i. isolatenr de porcelaine.

On voit que le gaz entrant on c et sortant en ,v est force de passer entre les electrodes.

ä la terre et protege ainsi V aiguille contre toutes les influences
exterieures. Pour augmenter l'isolation de l'appareil employe
dans le travail precedent, nous avons remplace la partie supe-
rieure par un isolateur en porcelaine (en tous points semblable
k celui de l'appareil k decharge s). A appareil k decharge. La
seule modification que nous avons apportee ä l'appareil ä

decharge est la suivante: nous avons ajoute a la canalisation
d'amenee du gaz un ajutage divergent en entonnoir de maniere
ä pouvoir balayer par un courant gazeux l'espace compris
entre les electrodes. C'est ce qu'on voit sur la figure 2.

1 Wiek, M., Ann. d. Phys., t. 29, p. 679, 1909.
2 Cet electrometre, imagine par l'un de nous, aete decrit dejäavec

ses diverses modifications, dans les travaux anterieurs du Labora-
toire de Physique de l'Universite de Geneve.

3 Cette modification ne figure pas sur la fig. 1 empruntee au travail
de MM. Hammershaimb et Mercier, auquel nous renvoyons pour
plus de details.

Fig. i.
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La pression etait mesuree par les manometres metalliques M4

et M.2 adaptes ä l'appareil ä decharge (fig. 1) et soigneusement
etalonnes.

Toutes nos experiences ont ete faites avec une source ioni-
sante exterieure; nous avons employe pour cela des rayons X
dont le tube etait alimente par une bobine d'induction munie
d'un interrupteur Wehnelt.

II. — Operations preliminaires.

Mesure de la distance des electrodes. — Aux hauL.s pressions

(40 atmospheres) une charge de 500 kg environ pesait sur
l'isolateur de porcelaine de l'appareil ä decharge, de tell? sorte

qu'une verification constante de la distance des electrodes

etait necessaire. Nous nous sommes servis pour cela d'un
cathetometre a oculaire micrometrique place en face d'une des

fenetres de la chambre ä decharge. Apres chaque lecture du

potentiel explosif il etait facile de verifier la distance disruptive.

Electrodes. — Le dernier travail de MM. C.-E. Guye et Mer-
cier 1 a montre que le potentiel explosif depend dans une cer-
taine mesure de l'etat de la surface des electrodes. Mais les

ecaits observes, entre les resultats obtenus avec des electrodes

neuves ou usagees, sont considerablement diminues lorsque Ton

utilise une source ionisante accessoire; en outre les resultats
sont alors beaucoup plus reguliers, comme on le sait depuis long-

temps. Ily a done un interet evident, dans l'etude de la decharge

disruptive, a utiliser une source ionisante accessoire et ä se

rendre aussi independant que possible des irregularites qui sont
dues a l'etat de la surface des electrodes. Nos experiences ont
done toutes ete faites avec des rayons X et d'autre part nous
n'avons jamais eu besoin de repolir les electrodes.

Verification de Velectrometre sous pression. — Avant et apres
chaque serie de mesures nous avons etalonne 1'electrometre

sous pression avec un electrometre absolu de Bichat et Blondlot.

1 Loc. cit.
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Nous avons ainsi constate une concordance tres satisfaisante.
D'autre part la mesure d'un meme potentiel avec differents
poids sur l'electrometre ne nous a pas donne de differences
notables.

Mode operatoire. — La methode de mesure la plus exacte
consiste, comme nous l'avons experimente, ä mesurer conti-
nuellement le potentiel explosif pour une variation de pression
allant de une ä deux atmospheres (la pression dans la bonbonne

tampon en rapport avec la chambre ä decharge diminuant en
effet constamment ä cause du courant gazeux qui s'en echappe).
A chaque decharge disruptive on notait la pression correspon-
dante. On obtenait ainsi environ dix etincelles pour une chute
de deux atmospheres. En prenant ensuite la moyenne arithme-
tique respectivement des potentiels et des pressions, on obtenait
une valeur moyenne sensiblement exacte. En effet la courbe
des potentiels en fonction de la pression est pratiquement
rectiligne dans cet intervalle de pression.

Ordre des experiences. — Comme nous l'avons dit plus haut
notre methode d'experience exigeait 1'emploi d'un courant

gazeux circulant entre les electrodes, afin d'empecher l'inegale
repartition des ions. D'autre part nous nous sommes servis
d'une source ionisante exterieure pour remplacer les ions

empörtes par le courant gazeux et pour diminuer l'influence
de la surface des electrodes sur le potentiel explosif.

La premiere chose ä faire etait done d'etudier l'effet sur le

potentiel explosif du nombre plus ou moins grand des ions

presents entre les electrodes. Cela revenait ä etudier les variations

de celui-ci en fonction de l'intensite de l'ionisation due

aux rayons X. 11 fallait deuxiemement examiner l'influence
de la vitesse du courant gazeux et cela en experimentant suc-
cessivement avec et sans rayons X.

Les premieres experiences furent effectuees dans le CO, en

eliminant autant que possible l'inegale repartition des ions;
elles ont ete executees avec les petites electrodes de cuivre de

15 mm de diametre pour lesquelles la loi de Paschen avait ete
verifiee dans l'azote sans courant gazeux (Hammershaimb et
Merrier, loc. cit.).
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Puis, comme verification, nous avons repris l'etude de l'azote,
avec les memes electrodes, en yajoutant le courant gazeux pour
voir si ce dernier avait une influence quelconque.

III. — Experiences dans l'Anhydride carbonique.

Experiences preliminaires: Influence des rayons X. — L'ioni-
sation produite dans les gaz par les rayons X est proportion-
nelle au nombre des molecules absorbantes contenues dans
l'unite de volume, c'est-ä-dire ä la densite. Dans nos experiences
la pression a varie de 1 ä 50 atm., ce qui correspond pour le

C02 ä une variation de densite de 1 ä 60 environ. Par consequent
le nombre des ions produits par les rayons X entre les electrodes
devait considerablement changer d'une mesure a 1'autre.

II importait done d'etudier l'influence sur le potentiel explosif
du nombre des ions presents entre les electrodes. Pour faire
varier l'intensite de l'ionisation nous nous sommes servis de

plusieurs moyens: nous avons employe deux tubes ä rayons X
de durete differente dont nous pouvions faire varier le debit en

augmentant ou en diminuant le courant dans le primaire de la
bobine d'induction alimentant le tube. En eloignant plus ou
moins les ampoules de l'appareil ä decharge, on diminuait aussi

l'intensite de l'ionisation; en effet l'intensite des rayons X
mesuree ä partir d'un centre d'emission varie en raison inverse
du carre de la distance. En realite l'influence de la distance
est plus forte encore, car il faut tenir compte de ce que les rayons
de grande longueur d'onde sont facilement absorbables par
l'air ou le milieu avoisinant, interposes avant l'arrivee entre
les electrodes.

Le- deux tubes ä rayons X que nous avons utilises etaient de

grosseur differente. La petite ampoule avait une durete d'envi-
ron 3°Benoit tandis que la grosse nous donnait autour de5a6°.
On sait que lorsque la tension augmente entre les electrodes

d'un tube ä rayons X, la longueur d'onde minimum du spectre
diminue, done la durete augmente. En meme temps l'intensite

de toutes les radiations croit lineairement, si bien que

l'energie totale du rayonnement est proportionnelle au carre de
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la tension appliquee. De plus Tintensite de chaque radiation
elementaire est proportionnelle au nombre des corpuscules qui
abandonnent leur energie ä l'anticathode \ On voit done qu'en
faisant varier l'intensite du courant dans le circuit primaire
de la bobine d'induction, on augmente dans une forte proportion
le nombre des ions produits entre les electrodes.

D'autre part on sait que le retard explosif etudie par Warburg2
est elimine en employant une source ionisante exterieure, et

que le potentie) explosif observe dans ce dernier cas est le meme

que celui qu'on mesure lors d'une succession rapide d'etincelles.
II etait interessant de voir si dans le C0.2 une ionisation tres
intense pouvait produire un abaissement du potentiel explosif
superieur ä celui correspondant ä une succession d'etincelles.
Tel ne fut pas le cas dans les limites de nos experiences: le

potentiel explosif fut parfaitement constant, soit que nous

employions la petite ampoule (3° Benoit) ä 30 cm de la chambre
ä decharge avec le courant minimum dans le primaire de la
bobine d'induction, soit que nous nous servions de la grosse

ampoule (5°B) placee directement contre la fenetre de quartz
de l'appareil ä decharge et avec le maximum de courant dans

la bobine.

L'experience suivante etait tres caracteristique: les electrodes

etaient portees k un certain potentiel mesure ä l'electrometre.
On ionisait alors le gaz par une source accessoire; le potentiel
des electrodes baissait alors sans que 1'etincelle se produisit
et cet abaissement etait d'autant plus rapide et plus grand

que l'ionisation etait plus forte. 11 etait tres caracteristique
de voir que si Ton faisait monter le potentiel des electrodes

jusqu'ä la decharge disruptive le potentiel explosif restait inde-

pendant de l'etat d'ionisation du gaz. C'est ce que montrent
les experiences consignees dans la table n° 1.

1 Ledoi x-Lebard et Dauyilliers. La Physique des Rayons X.
Paris, Gauthier-Villars 1921.

2 Warburg. Ann. d. Phys., t. 5, 1901.
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Table X° 1.

Y potentiel explosif en volts dans C02. Temperature 8° C.
Electrodes hemispheriques de 15 mm de diametre. Distance explosive

0,5 mm. Pression 15 atmosph. d distance en cm de l'ampoule
ä rayons X ä l'appareil ä decharge.

d (cm) V (volts). Petite ampoule V grosse ampoule

0 26220 26210

5 26210 26220

10 26220 26220

20 26220 26210

30 26210 26220

Distance explosive 1 mm. Pression 10 atmospheres. Temperature
23°5.

d V petite ampoule Vfvolts) Gi'osse ampoule

0 26450 26450

15 26440 26450

30 26450 26450

Chacun de ces chiffres represente la moyenne de dix
observations. Les differences qu'on remarque n'atteignent pas le

°/oo et proviennent ou des erreurs experimentales ou de

l'irregularite du phenomene.
La conclusion que nous pouvons tirer de ces experience s,

est que notre source ionisante accessoire ne trouble pas les

conditions normales de la decharge disruptive. Nous pourrons
done utiliser les rayons X, sans qu'aucune anomalie du potentiel
explosif ne leur soit imputable.

Influence du courant gazeux. — Nous avons pense qu'un
courant gazeux chassant les ions empecherait ceux-ci de s'accu-

muler au voisinage des electrodes, en renouvelant le gaz k leur
surface et eliminerait ainsi la perturbation apportee ä la loi
de Paschen par le phenomene de l'inegale repartition des ions.
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Le courant gazeux etait obtenu en" ouvrant le robinet ä

pointeau de la chambre ä decharge. Le gaz passait alors entre
les electrodes grace ä 1'ajutage que nous avions adapte ä la
canalisation (voir fig. 2) et la bonbonne tampon reliee ä l'appa-
reil se vidait peu a peu. On pouvait faire varier la vitesse du

courant en ouvrant plus ou moins le robinet. Le temps employe

pour abaisser d'une atmosphere la pression dans l'appareil don-

nait une mesure relative assez exacte de la vitesse du courant

gazeux. Ce temps etait naturellement variable avec la pression

d'experience.
II etait evident que ce courant gazeux devail modifier les conditions

normales dans lesquelles on doit se placer pour etablir la
loi de Paschen par la theorie de l'ionisation par chocs. En effet

on admet dans cette theorie ou qu'un certain nombre d'ions
preexistent dans le gaz ou que des rayons ultra-violets agissent
sur l'electrode negative, qui einet alors des photoelectrons, ou
bien encore que des rayons X ou / ionisent le gaz entre les
electrodes. On est alors conduit ä une formule du type

_
e'(a-'3> - 1 1

" — "o i(a-ß)a — p e x 1 '

oü n est le nombre des ions qui arrivent ä l'electrode positive
par unite de temps, n0 celui des ions produits dans le meme
temps au sein du gaz par une action exterieure (dans le cas de

la formule ci-dessus la source ionisante est une ampoule ä

rayons X), I la distance entre les electrodes, a et ß le nombre de
chocs ionisants par cm de parcours pour les ions negatifs et
positifs respectivement.1

Seul le numerateur de la fraction du second membre varie
suivant les conditions initiales envisagees ci-dessus. Au contraire
le denominateur reste toujours le meme. Or on admet que la

1 La formule correspondant au cas oü la source ionisante est
consituee par des rayons ultra-violets est

/ o\ iJ)
(a — lie1 1

n «„

Le denominateur est le meme.
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decharge disruptive a lieu quand n devient infiniment grand;
autrement dit, lorsque l'intensite du courant qui passe entre
les electrodes tend vers 1'infini, la decharge disruptive se pro-
duit. La condition mathematique pour que n devienne infmi est

comme on sait :

a / (ot-ß) na — [j eM 1 ' 0

On voit que n0 n'intervient pas theoriquement dans cette
condition qui suppose qu'il preexistait dans le gaz un nombie
d'ions süffisant pour amorcer le phenomene de l'ionisation par
chocs.

D'autre part, il se peut que lorsqhe nn lui-meme devient
tres grand, le potentiel explosif soit abaisse car il n'est pas
necessaire pratiquement pour que la decharge disruptive se

produise que n devienne infini; il suflit que n devienne tres grand

pour decharger, pour ainsi dire instantanement, les electrodes.

Cependant nous avons vu au paragraphe precedent qu'avec
les sources ionisantes dont nous disposions ce n'etait pas le

cas, et que, dans les limites de nos experiences avec les rayons
X, le potentiel explosif dans l'anhydride carbonique est reste

independant de n0.

Notre courant gazeux emportant les ions au fur et ä mesure

qu'ils se produisaient, il etait evident qu'on devait observer

une elevation du potentiel disruptif (fig. 3.) en absence d'ionia-
tion auxiliaire.

Pour remedier ä cet inconvenient c'est-ä-dire pour se replacer
dans les conditions normales (champ uniforme) il fallait faire
en sorte que, malgre le courant gazeux, l'espace entre les

electrodes soit constamment garni d'ions. Pour ioniser le gaz nous
nous sommes uniquement servis, comme nous l'avons dit, d'une

ampoule ä rayons X.
En resume, tandis que, d'une part le courant gazeux, tendant

ä empörter les ions au fur et ä mesure qu'ils se formaient,
empechait le phenomene de l'inegale repartition de se produire,
d'autre part la forte ionisation exterieure ramenait le milieu
dans des conditions normales pour l'etude des lois de la decharge

disruptive.
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Table N° 2.

Potentiel explosif en volts dans C02. Distance explosive 0,5 mm.
Electrodes hemispheriques de 15 mm de diametre. Courant gazeux
avec et sans rayons X.

p pression en atmospheres. Vr potentiel explosif avec rayons X.
V potentiel explosif sans rayons X.

V (volts) Fatm V (volts)

9,16 14180 7,64 14245

9,74 14915 8,79 14865

10,56 15360 9,15 15870

11,06 15860 9,68 16660

12,16 17020 10,82 17140

12,83 17670 11,93 17500

13,36 18100 12,56 19250

13,82 18610 13,65 19860

1

14,50 19390 14,82 20110

15,52 20185 15,34 21350

16,41 21415 15,70 22315

17,54 22140 17,02 22890

18,07 22690 17,39 23510

19,38 24190 17,93 24800

La figure 3 montre les variations du potentiel disruptif en

fonction de la pression entre 10 et 20 atmospheres. Les points

marques par des croix ont ete obtenus avec le courant gazeux
sans ionisation exterieure. On voit qu'ils sont tres irreguliere-
ment places. D'autre part on remarque que les potentiels
auxquels ils correspondent, sont sensiblement plus eleves que
ceux qui correspondent aux potentiels explosifs avec courant

gazeux et avec rayons X. Ces derniers potentiels dessinent

une courbe dont les points s'ecartent tres peu. Cette figure
montre d'une facon caracteristique l'effet regulateur des

rayons X.
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Enfm avant d'utiliser cette methode il fallait encore eclaircir
un dernier point: toute inegale repartition des ions etait-elle
reellement eliminee par Faction du courant gazeux Pour nous
en assurer nous avons etudie l'influence de la vitesse de ce

courant sur le potentiel disruptif, en employant toujours les

Fig 3.

rayons X. En faisant carter la citesse du courant de C03 de 1 ä 60

enciron, nous n'aoons constate que des carialions du potentiel

explosif restant dans les limites des^erreurs «Texperience. Les

mesures furent faites ä differentes pressions mais les resultats
furent toujours les memes.

Ceci montre que l'inegale repartition des ions n'avait plus
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lieu, et que nous mesurions bien un potentiel satisfaisant a

la condition d'un champ uniforme, necessaire pour pouvoir
interpreter simplement les lois du potentiel explosif.

Resultats des experiences dans Vanhydride carbonique. —
Ainsi que nous l'avons rappele dans notre introduction les

travaux precedents effectues au laboratoire de physique de

l'Universite de Geneve, ont montre que les courbes du potentiel
explosif en fonction du produit de la distance des electrodes

par la pression du gaz, ne verifiaient pas la loi de Paschen.

Les courbes relatives aux differentes distances formaient
un faisceau compris entre la courbe pour la distance 0,5 mm et
celle correspondant ä la distance 1 mm. C'est done entre ces

deux limites qu'on observe la plus grande divergence, et c'est

pourquoi nos experiences n'ont porte que sur les distances 0,5
et 1 mm.

Table N° 3.

Potentiel explosif V en volts dans C02. Temperature 23°,5 C.
Electrodes hemispheriques de 15 mm de diametre.

d distance explosive en mm. p pression en atmospheres.
8 densite du C0.2. pd et 8 d produits de la distance explosive

respectivement par la pression et la densite.

d (mm) p (atm) S pd
1

V (volts)

0,50 6,92 6,51 3,46 3,26 10680
7,84 7,44 3,92 3,72 11865

» 9,68 9,32 4,84 4,66 14080
» 13,04 12,89 6,52 6,45 17730
» 15,04 15,05 7,52 7,53 20175
» 20,28 21,13 10,14 10,57 25740
» 25,20 27,24 12,60 13,62 30625
» 26,84 29,36 13,42 14,68 32650
« 30,44 34,15 15,22 17,07 36350
» 39,78 48,79 19,89 24,39 46400
» 43,46 55,31 21,73 27,65 49695

1,00 3,12 2,80 3,12 2,80 10410
)> 4,98 4.67 4,98 4,67 14765
» 7,84 7,43 7,84 7,43 21320

j » 11,66 11,48 11,66 11,48 29685
)> 14,29 14,30 14,29 14,30 34935

18,23 18,72 18,23 18,72 44070
» 20,74 21,63 20,74 21,63 49520
»

1

22,91 24,12 22,91 24,12 54460
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Les resultats sont resumes dans la table n° 3 oü V represente

le potentiel disruptif en volts, d la distance disruptive en mm,

p la pression en atmospheres, d la densite du C0.2 en prenant

comme unite la densite ä 0° et 1 atmosphere. Chaque potentiel
note dans la table est la moyenne d'au moins 10 observations

faites suivant la methode decrite plus haut.

Fig. 4.

La figure 4 represent! les variations du potentiel V en fonction
de la pression pour les differentes distances des electrodes.

On remarquera Failure rectiligne des deux courbes qui ne

tendent ä s'incurver que vers les basses pressions.

La figure 5 est beaucoup plus interessante. En abscisses sont

portes les produits de la pression par la distance explosive,
tandis que les potentiels disruptifs sont comptes en ordonnees.

On voit que la loi de Paschen qui voudrait que le potentiel
explosif soit uniquement fonction du produit pd, n'est pas

Archives, Vol. 5. — J<»ovier-Fevrier 1923.
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completement verifiee. En effet la courbe pour la distance

d - 0,5 mm diverge peu mais nettement de la courbe d 1 mm.
Cette derniere a une allure rectiligne remarquable, tandis que

celle de la distance 0,5 mm tend a s'incurver aux hautes pres-
sions (35 atm.). Nos resultats concordent un peu mieux (de
1 ä 3 %) avec la loi de Paschen que ceux du dernier travail de
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MM. C.-E. Guye et P. MercierCela tient ä ce que toute
l'accumulation des ions au voisinage des electrodes n'avait
vraisemblablement pas ete eliminee dans ce travail. Cette
amelioration des resultats est certainement due ä la methode
du courant gazeux.

La figure 6 montre les variations du potentiel explosif V en
fonction du produit öd de la densite de CO., par la distance

disruptive, lei les deux courbes sont nettement incurvees vers
le bas et la divergence entre elles est beaucoup plus marquee
que dans la figure 5.

1 Loc. cit.
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D'apres la theorie de la decharge disruptive telle qu'on
l'envisage actuellement, il semblerait que la loi de Paschen

mise sous la forme V F (3d) devrait etre mieux verifiee que
la loi V F (pd). Or les resultats des experiences particuliere-
ment precises que nous avons effectuees, montrent qu'au
contraire c'est la seconde de ces lois qui s'ecarte le moins de la
realite experimentale.

En resume, malgre que toute l'inegale repartition des ions

ait ete eliminee dans nos experiences, la loi de Paschen n'est pas
completement verifiee dans le C0.2. On peut done conclure

qu'un autre phenomene intervient pour alterer le champ

electrique auquel sont soumis les ions.
Dans un travail precedent, Fun1 de nous avait invoque

1'existence possible d'un champ electrostatique moleculaire qui,
venant s'ajouter au champ exterieur, faciliterait la decharge

disruptive. C'est dans cette hypothese, croyons-nous, qu'il
convient de rechercher la cause de la non-verification de la loi
de Paschen. Nous reviendrons du reste plus en detail sur cette

question dans les considerations theoriques developpees au

cours de cette etude.
(A suivre).

' C. B. Guye. Arch. 1916. t. 42. p. 14, 68, 374.
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